Les formes d’humus : 
identification et description 


par F. DELECOUR (*) 


1. Introduction 


Un certain nombre de caractéristiques du sol sont en relation 
étroite avec la productivité des stations. Comme celle-ci. elles consti- 
tuent des reflets de la dynamique de l'écosystème, en particulier. de 
l’activité des cycles sol-végétation ou cycles biogéochimiques. 

Le déroulement de ces cycles induit, dans les horizons superficiels 
du sol, une série de transformations que l'on peut mettre en évi- 
dence par divers critères qui constituent autant d'indices de qualité 
des stations (DELECOUR. 1978). Parmi eux, la forme d'humus apparaît 
de grande utilité pratique car elle peut être déterminée sur le terrain. 
sur la base de critères morphologiques. 

C’est la raison pour laquelle un système de classification pratique 
des humus a été élaboré. assorti d’une clé de détermination détaillée 
(DELECOUR. 1980). Nous aimerions présenter ici. une version abrégée 
de ce système et de la clé de détermination, à un niveau de classifi- 
cation suffisant aux besoins des naturalistes. 


2. Bases de la classification des humus 
L'humus est le produit de la transformation des débris et résidus 
organiques (essentiellement végétaux) par de nombreux agents, 
microbiens et animaux. Les activités de ceux-ci se complètent, en ce 
que. grosso modo, on peut dire que les agents animaux sont. surtout. 
responsables des transformations physiques (fragmentation), tandis 
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que les agents microbiens se chargent des transformations biochi- 
miques. 

Les choses sont, évidemment, beaucoup plus complexes. On 
observe des interférences profondes des activités. dans l’espace et 
dans le temps: certains animaux ne s'attaquent qu'à des débris 
« prédigérés » par voie microbienne ; certaines transformations bio- 
chimiques se déroulent dans le tube digestif des animaux. sous 
l'action des microbes qui y sont hébergés. etc. Nombreux parmi ces 
agents sont ceux dont le régime alimentaire s'adapte aux variations 
locales ou saisonnières (vers de terre, notamment). 

Malgré la grande complexité de ces chaînes trophiques, on peut. 
très schématiquement, décrire lhumification comme comportant 
deux grandes étapes fondamentales : une transformation biochimique 
et une incorporation au substrat minéral du sol. Ces étapes corres- 
pondent à différentes phases d'humification qui. bien entendu. 
s'interpénètrent elles aussi profondément. dans l'espace et dans le 
temps (tab. L.). 


TABLEAU I. — Revue schématique des phases d’humification. 


Phase Agent Actions 
principaux 
Lessivage eaux dissolution de composés solubles 
météoriques 
Désagrégation faune fragmentation des débris organiques 
Bioréduction microbes dégradation biochimique des matières végé- 
tales 
Humogenèse microbes élaboration de produits de synthèse (acides 
humiques. humines, etc.) 
Complexation vers incorporation au substrat minéral (com- 
plexes argilo-humiques) 
Minéralisation microbes transformation lente des composés difficile- 


ment biodégradables 


Sous l'influence de divers facteurs. externes (climat et microcli- 
mal. aération. richesse chimique du sol...) et internes (composition 
des débris organiques....). le déroulement de ces phénomènes est plus 
ou moins rapide. plus ou moins complet. Il en résulte que le 
« produit fini » se présente sous des aspects très divers, correspon- 
dant aux diverses formes d'humus. 

Une première classification générale de ces formes d'humus peut 
être faite par rapport. d'une part. au régime hydrique général et. 
d'autre part. à l'importance des étapes fondamentales définies ci- 
dessus (tab. 11). 
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TABLEAU Il. — Caractéristiques générales des formes d'humus. 


Régime Transformation Incorporation Forme 
hydrique biochimique d'humus 
Engorgement très faible à faible nulle à très faible Tourbe 
(sub) permanent forte quasi-complète Anmoor 
Engorgement nul très faible à faible nulle à très faible Mor 
ou temporaire moyenne å forte incomplète Moder 
(peu de complexes) 
très forte complète Mull 
(complexes) 


Concrètement. ces différences s'apprécient, d’une part, par la 
séquence d'horizons organiques et humifères. d'autre part, par la 
netteté de la transition entre les horizons organiques et minéraux. 
Ces éléments nous permettent de définir des critères pratiques 
d'identification. 


3. Critères pratiques d'identification 


3.1. Définition des horizons 

Dans les humus à transformation biochimique relativement 
faible. on peut observer. en surface du sol. une litière de débris et 
résidus végétaux à différents états de décomposition, entremêlés de 
proportions plus ou moins grandes de substances humifiées noires. 
amorphes, dites aussi substances fines. On peut ainsi décrire diffé- 
rents horizons, soit purement organiques. soit minéraux mais forte- 
ment colorés par les composés de l'humus. Les premiers sont dits 
horizons organiques ou holorganiques et sont désignés par le sigle O. 
ou H s'ils sont tourbeux ; les seconds constituent les horizons humi- 
fères ou hémiorganiques et sont désignés par le sigle A. La figure l. 
inspirée de BABEL (1971). donne une représentation schématique et 
quelques désignations correspondantes, d'origines diverses. 


3.1.1. Horizons organiques non tourbeux (O) 


Il s'agit de couches organiques formées. principalement, à partir 
de feuilles. ramilles, matériaux ligneux..... ordinairement non satu- 
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rées par l’eau, sauf pendant de courtes périodes ne dépassant pas 
quelques jours. On les subdivise en : 


OI (L, Aooo) : Horizon organique formé de débris végétaux. non 
ou peu fragmentés, peu transformés et comportant moins de 10 % en 
volume de substances fines (déjections, humus). 

Of (F, Aoo): Ce sigle s'applique à un horizon organique formé 
de résidus végétaux plus ou moins fragmentés, plus ou moins trans- 
formés (blanchis, squelettisés,...) et comportant de 10 à 70% en 
volume de substances fines. 

Oh (H, Ao): Il s'agit d’un horizon organique constitué, essen- 
tellement, de substances fines mélangées à moins de 30 % de résidus 
végétaux, généralement fortement à très fortement fragmentés. 
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FiG, |. — Représentation schématique des horizons organiques et humifères. 
D'après BABEL (1971). 
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3 1.2 Horizons organiques rourbeux (H) 


Les horizons H correspondent à une couche organique formée. 
principalement. à partir de mousses. joncs. laîches. roseaux. maté- 
riaux ligneux.. et ordinairement saturée par l'eau pendant des 
périodes prolongées. 

Par analogie avec le cas des horizons O. nous utiliserons les suf- 
fixes l. f et h pour caractériser l'état général de décomposition des 
matériaux organiques. Celui-ci peut s'apprécier suivant l'échelle de 
VON POST, comportant 10 classes basées. d’une part. sur l'identifica- 
tion possible des résidus végétaux. d'autre part. sur le comportement 
de l'échantillon sous compression manuelle (couleur et turbidité de 
la solution exprimée). 

Pour les besoins de la cause. nous pourrons retenir les trois stades 
principaux suivants : 


HI: la compression fait passer entre les doigts un liquide limpide 
à légèrement trouble. incolore à brun : les résidus végétaux s’identi- 
fient facilement (VON Post 1 à 3). 

Hf: la solution exprimée est franchement trouble et brun à brun 
foncé ; des substances solides (jusqu’à la moitié du matériau) sont 
expulsées entre les doigts (VON Posr 4 à 7). 

Hh : les structures végétales sont très peu apparentes : la (presque) 
totalité du matériel solide est expulsée entre les doigts (VON Posr 8 à 
10). 


3.1.3. Horizons humifères (A) 


Il s'agit de l'horizon minéral superficiel. nettement coloré par les 
composés humiques. 

Ces horizons sont le plus typiques dans les humus de la forme 
mull. Ils y correspondent à un brassage biologique de la totalité de 
la masse humique avec les particules minérales (complexes argilo- 
humiques) : leur structure est. généralement, grumeleuse. 

Dans les humus moder et mor. on observe, parfois, un horizon 
humifère assez épais. Dans ces cas, il est dû, essentiellement, à une 
diffusion abiotique des composés humiques les plus solubles: sa 
structure est. généralement, massive ou particulaire. 


3.2. Transition entre horizons organiques et minéraux 


Dans les humus à évolution rapide (transformation biochimique 
et incorporation élevées), comme les mull. la totalité de la masse 
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humique est intégrée au substrat minéral. Il ne reste. en surface du 
sol. qu'une faible litière. souvent discontinue d’ailleurs. de débris 
peu transformés. Le contact entre ces deux milieux est abrupt. 

Dans les humus à évolution lente. comme les mor. les résidus 
organiques en voie de décomposition s'accumulent en surface et 
l'incorporation au substrat minéral est faible ou nulle. Les deux 
milieux sont bien contrastés et le passage de lun à l’autre se fait 
sans transition. 

Les moder représentent des situations intermédiaires entre ces 
extrêmes. Le passage des horizons organiques O à l'horizon humi- 
fère A s’y fait d'une façon progressive. L’horizon Oh organique, lisse 
au toucher, de couleur brunâtre à la dessiccation, s'enrichit progres- 
sivement en particules minérales, devient plus rêche et de couleur 
grisâtre à la dessiccation. Cette transition se fait, quelquefois, sur 
une épaisseur telle (quelques centimètres) que l’on peut décrire un 
horizon Oh et un horizon de transition, caractérisé par le sigle OAh 
(= transition entre O et A. horizon riche en humus). Cet horizon 
mixte constitue la grande caractéristique des humus de la famille des 
moder. 


3.3. Autres critères 


Les critères de séquence d'horizons et de transition O-A nous per- 
mettent l'identification des humus au niveau de la famille, par 
exemple, mull, moder et mor. 

Des subdivisions peuvent être opérées dans chaque famille. sur la 
base de critères divers, comme : 


— la classe d’acidité. les valeurs-seuils de pH étant. par exemple, 5. 6 
a: 

— la présence de carbonate de calcium dans la terre fine (< 2 mm). 
au niveau de l'horizon Ah (test au moyen de HCI): 

— l'épaisseur relative des horizons organiques présents : 

— le régime hydrique du sol (gley ou pseudo-gley (') dans l'horizon 
Ah): 

— l'épaisseur du profil humique, celui-ci étant défini comme 
l'ensemble des horizons organiques et humifères : 

— etc. 


(') Gley et pseudo-gley désignent la partie du sol dont la morphologie a été 
modifie pur l'engorgement. plus ou moins durable. des pores par l'eau. Ils se caracté- 
nisent, respectivement. par des teintes bleuâtres ou verdâtres de la masse du sol ou par 
des taches ou traînées de couleur grise et ocre (taches de rouille). 
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4. Brève description des principales formes d'humus 


4.1. Famille des anmoor 


Les anmoor correspondent à des sols à gley à régime d'engorge- 
ment semi-permanent. La nappe aquifère est peu profonde mais 
peut s'abaisser notablement. en saison sèche. Ces humus peuvent se 
rencontrer en des stations telles que les plaines alluviales, par 
exemple. 

L'anmoor est un humus organo-minéral comportant une séquence 
d'horizons Ol-Ahg. Celui-ci est un mélange non structuré, gris ou 
noir, de terre minérale meuble et de matière organique bien humi- 
fiée et contenant quelques résidus végétaux et des éléments copro- 
gènes. Gorgé d’eau, l’anmoor présente un aspect boueux à fangeux : 
à l’état modérément humide (frais). il devient terreux. 


4.2. Famille des tourbes 


Les tourbes prennent naissance en milieu peu aéré, saturé d'eau 
de façon quasi-permanente à permanente. Ce milieu est peu favo- 
rable à l’activité des agents d’'humification, de sorte que les processus 
de décomposition sont très lents. La matière organique s'accumule 
en couches épaisses. constamment imbibées d'eau et forme des hori- 
zons HI. Hf et Hh en proportions variées suivant les conditions 
locales. 

On peut distinguer deux types principaux : 

Tourbe neutre : C’est la tourbe des tourbières basses, occupant des 
bas-fonds à nappe d'eau permanente ne s'abaissant pas à plus de 
50cm de profondeur pendant l'été. La végétation consiste en 
roseaux. laîches. aunes. Hypnacées, etc. La tourbe neutre accuse un 
taux de cendres élevé (souvent plus de 10 %), sa teneur en azote est 
supérieure à 1.5 % et son rapport C/N se situe. le plus souvent. entre 
20 et 30. C'est la tourbe des horticulteurs,. 

Tourbe acide : C'est la tourbe des tourbières hautes. occupant des 
cuvettes à substrat imperméable. pauvre en éléments chimiques. en 
climat froid et humide. La végétation caractéristique est à base de 
mousses du genre Sphagnum. Le taux de cendres est faible (maxi- 
mum 3-4 4). la teneur en azote est inférieure à 1.5 % et le rapport 
C/N dépasse. généralement. 40. 
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4.3. Famille des mull 


Typiquement. dans nos régions. les mull prennent naissance sous 
les forêts sur sols suffisamment riches en argile et en éléments nutri- 
tifs, fournissant une litière à décomposition rapide. Les conditions 
d'aération et d'humidité du sol favorisent les activités soutenues 
d'une pédofaune fouisseuse. en particulier des Lombricides (vers de 
terre). 

Le mull typique n'a pas d'autre horizon organique qu'un Ol 
extrêmement mince et discontinu. Sa caractéristique essentielle est 
un horizon Ah, plus ou moins épais. brun foncé à gris foncé. poreux. 
grumeleux, formé de complexes argilo-humiques. La transition est 
brutale entre Ol et Ah et graduelle entre celui-ci et l'horizon sous- 
jacent. 
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On peut subdiviser les mull, sur la base de la valeur du pH et sur 
la présence éventuelle de carbonates, dans l'horizon Ah. Nous 
retiendrons, par exemple, qu'en milieu peu acide à neutre (pH > 5). 
s'observent des formes fréquemment désignées sous la locution 
« mull doux ». En milieu acide (pH < 5), on rencontre le « mull 
acide ». Celui-ci s'observe, par exemple, en hêtraie ardennaise. sur 
les sols les plus profonds. frais. des bas de versants à exposition 
nord. Il peut même comporter un mince horizon Of. 
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Le tableau III rassemble quelques valeurs caractéristiques des 
principaux humus forestiers. Il s’agit de valeurs moyennes pondé- 
rées, pour les 20 cm superficiels, affectées de leur écart-type. Elles 
résultent de l'étude d’un ensemble de 81 profils de sols situés en 
Haute-Belgique, principalement en Ardenne. 


TABLEAU III. — Quelques valeurs caractéristiques des humus forestiers 
(moyennes pondérées pour les 20 cm superficiels) 


Mull 
Élément — Moder Dysmoder 
doux acide 

Nombre de profils 13 13 27 28 

C organique % 4.5 + 1.4 7,6 + 2.0 10,8 + 3.3 18.0 + 4,5 
N organique % 0.32 +0,08 0,41+0,14 0,52+0,16 0.76 + 0,20 
C/N 15 + 4 ES 21 E3 24 +4 
Capac. d'échange méq 270+50 314+137 332+83 56,6 + 148 
Acid. d'échange méq (*) 42 + 3,0 5.6 + 1.9 125+40 14,5 +4,5 


(*) horizon Ah 


4.4. Famille des moder 


Les moder sont largement répandus sous les forêts de nos régions, 
particulièrement en Ardenne. Typiquement, ils se forment en sols à 
horizons superficiels relativement peu argileux et subissant des des- 
siccations périodiques, correspondant à autant d’arrêts des activités 
d’humification. 


La séquence classique d'horizons est OI-Of-{(Oh})}-OAh-Ah. En 
hêtraie ardennaise, Of a, généralement, 2 à 3 cm d'épaisseur et Il est 
dit fonctionnel car, le plus souvent, au moins sa partie inférieure est 
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colonisée par de fines racines. L'élément caractéristique de la famille 
est, cependant, la transition graduelle entre les horizons O et A, au 
point que lon peut, généralement, décrire un horizon de transition 
OAh. tel que nous l'avons défini plus haut. Cet horizon est de cou- 
leur foncée. à structure particulaire où massive. La matière orga- 
nique y est présente, essentiellement. sous forme d'excréments 
d’Arthropodes, à structure originelle plus ou moins conservée et de 
dimensions variant, généralement. de 0.025 à 0.075 mm (DELECOUR 
& ManiL, 1958). 

En raison de leur importance dans nos forêts, nous retiendrons 
deux formes de moder. 


44.1. Eumoder 


C'est la forme la plus répandue dans nos forêts d’Ardenne, où il 
est le plus typique dans les variantes typiques de la hêtraie à luzule 
blanche (cf. NOIRFALISE & VANESSE. 1977). 

Temporairement, au cours des périodes d'activités humogènes 
intenses. l'horizon OAh peut être surmonté d'un mince horizon Oh. 
observable. par exemple, en fin de printemps. Dans les faciès en 
transition vers la forme dysmoder. l'horizon Oh peut persister locale- 
ment. sinon être assez continu, tout en restant toujours très nette- 
ment plus mince que Of 


4.4.2. Dysmoder 


Le dysmoder peut être regardé comme une forme de transition 
vers les mor. Il se distingue du moder typique (eumoder) par une 
plus grande épaisseur de l'ensemble des horizons organiques et la 
présence permanente d'un horizon Oh. d'épaisseur plus ou moins 
équivalente à celle du Of et surmontant un horizon OAh bien 
marqué. 
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Cette forme d'humus est fréquente sur les sols podzoliques (*) et 
les sols bruns ocreux. surtout aux expositions sèches (S, SW), sur des 
substrats gréseux ou quartzitiques. Cependant, elle peut s'observer 
également sur les sols bruns acides. En forêt ardennaise, le dysmoder 
s'observe fréquemment (mais pas toujours) sous la hêtraie à Facci- 
nium, dans ses diverses variantes. 


4,5. Famille des mor 


Les mor se forment sur des substrats divers, dans la zone des 
forêts boréales et ce, pour des raisons climatiques (mor zonal). Sous 
des climats plus chauds, ils peuvent se développer chaque fois que 
l'environnement édaphique est défavorable aux autres formes : pau- 
vreté chimique, texture grossière du matériau minéral. sécheresse ou 
excès d’eau (mor intrazonal). 

La séquence typique d'horizons est OI-Of-Oh-(Ah). Les périodes 
d'arrêt des activités d’humification sont fréquentes et relativement 
longues, ce qui explique l'accumulation importante des matières 
organiques en surface. Les horizons organiques reposent directe- 
ment. sans mélange, sur le sol minéral mais celui-ci peut être coloré 
par diffusion de matières humiques solubles et il peut se former un 
horizon Ah. parfois assez épais. Le rapport C/N est élevé. supérieur 
à 25. 

On peut subdiviser les humus de cette famille d'après les propor- 
tions relatives des horizons Of et Oh. 


(2) Rappelons que les podzols sont des sols de milieu acide, caractérisés par une 
migration d'humus instable. entraînant les oxydes de fer et d'aluminium. Ils pré- 
sentent un horizon plus ou moins blanchi. appauvri en ces éléments. surmontant un 
ou plusieurs horizons enrichis et de couleur ocreuse plus ou moins foncée. 
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5. Clé d'identification 


La clé simplifiée présentée ici comporte l’une ou l’autre forme 
intermédiaire. intéressante du point de vue écologique. 


| Engorgemen: j::rmanent ou subpermanent. .... 2 
Engorgement temporaire ou nul... LL. 3 
2. Couche organique absente ou très mince. réduite à OI 
humus gris foncé à noir. massif, boueux et gras au toucher. 
d'aspect terreux à l'état sec... ............. RESTES CES ANMOOR 
Couche organique épaisse, à structure fibreuse ............ TOURBE 
(subdivisions d'après origine végétale. pH. indice von Post...) 
3. Couche organique absente ou très mince. réduite à Ol- pas- 


RC RORODES AM... à ne su nues cé dé 2e su TT À 
Couche organique plus ou moins épaisse... a 5 
4. Ah à terre fine non carbonatée (réaction HCI: =). MULL 


(Subdivisions d'après pH de l'horizon Ah) 
Ah à terre fine carbonatée (réaction HCI: +).. MULL CARBONATÉ 


5. Couche organique non différenciée en horizons ... HUMUS BRUT 
Couche organique différenciée en horizons (Of. Oh) . : 6 
6. Passage net à Ah (pas de OAh).......... ira as MOR 
(Subdivisions d'après proportions de Of et Oh) 
Passage progressif à Ah (présence de DAR) és cms ess 7 
7. Horizons Of et Oh d'importance plus ou moins égale. ... DYSMODER 
Oh relativement très mince ou discontinu.......... EUMODER 
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